
Le « tour de plaine »
Facteur de rentabilit�e dans l’entreprise agricole*

Introduction

Responsable d’une exploitation, je dois
constamment prendre des d�ecisions au
niveau de chacune de mes parcelles, au
niveau g�en�eral de l’exploitation. Ces
d�ecisions sont applicables aujourd’hui
même ou, au contraire, beaucoup plus
tard ou auront encore des r�epercussions
dans plusieurs mois.

Par exemple :

– Est-ce que je r�ecolte aujourd’hui du
maı̈s ? dans quelle parcelle ?
– Je vais acheter une charrue, quelle
forme de versoir choisir ?
– D�esherbage de mes bl�es d’hiver,
comment m’y prendre ?
– Est-ce que je vais brûler mes pailles ou
les enfouir ?
– Quelle succession de cultures adopter ?

Ces d�ecisions n’ont rien d’extraordi-
naire, tout agriculteur doit les prendre

un jour ou l’autre ! Plus, ne semble-t-il
pas r�epondre �a ces questions chaque
jour sans grande difficult�e, presque par
habitude ?

Et pourtant ! La quantit�e d’informations
n�ecessaires pour que mes d�ecisions
aient un sens, pour qu’elles soient prises
dans la meilleure direction, est consid�e-
rable.

Examinons rapidement tout ce qui
est suppos�e connu dans les exemples
pr�ec�edents.

Abstract: As viewed from the perspective of the farmer entrepreneur, the author stresses
the importance of identifying all the types of questions he must ask. He shows us all what
a methodical and careful observation of every parcels (plain or mountain!) and cultures
can bring positive and even essential in managing a farm business, as only a solid
technical foundation can allow wise economical choices.
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D�ecision de r�ecolte

Bien �evidemment, la r�ecolte doit être
mûre, mais quelle est sa teneur en eau ?
(s’il a plu depuis hier 30 mm, quelle est
maintenant son humidit�e ?) Cette
teneur en eau est-elle compatible avec
ma capacit�e de s�echage journali�ere,
ou la coop�erative acceptera-t-elle ce
grain ?

Comment le sol supportera-t-il le passage
r�ep�et�e des engins ? Cons�equences pour
sa structure et r�epercussions �eventuelles
sur le rendement de la culture suivante ?
Quels seraient les rem�edes, est-ce que
je dispose du mat�eriel et du temps
n�ecessaires ?

Faut-il que je r�ecolte aujourd’hui ? La
parcelle en INRA 351 qui a commenc�e �a
verser sous l’action du vent mais dont le
sol est tr�es humide ou bien celle en Iowa
4417 dont le terrain est tr�es sain qui est
un peu moins mûre ?

Choix d’une forme de versoir

Comment savoir le travail que vont
r�ealiser les diff�erents types de versoir
dans mes parcelles ? Je ne pourrais pas,
en g�en�eral, y faire travailler les outils
avant de me d�ecider. Si je vais �a une
d�emonstration, si je compare avec les
r�esultats obtenus par le voisin, il faudra
que je puisse admettre que mes sols
sont tr�es voisins ou, au contraire,
diff�erents.

Est-ce que tel versoir pourra convenir
toute l’ann�ee, pour toutes mes parcel-
les ? Sur quelle surface l’emploierai-je ?
Est-il alors n�ecessaire d’en poss�eder
plusieurs types ? Mais, finalement, est-
il indispensable de labourer mon sol ?
Pourquoi est-ce que je laboure ?

Choix d’un mode de d�esherbage
des bl�es d’hiver

Quel sera l’envahissement par les adven-
tices de chacune de mes parcelles au
cours de la v�eg�etationdubl�e ? Est-ceque
je peux en chiffrer les r�epercussions sur
les rendements, les conditions de r�ecolte
(verse, retard de maturit�e, triage du
grain) ?

Quelles sont, pour chaque parcelle, les
principales adventices ? L’influence des
pr�ec�edents, de la profondeur de tra-
vail ? �A quelle �epoque germent-elles ?
Jusqu’�a quelle p�eriode peut-on les
traiter avec succ�es, en g�en�eral dans la
r�egion, et plus particuli�erement dans
mes parcelles (microclimat) ?

Si je ne traite pas au semis, pourrais-je le
faire plus tard (cas des gramin�ees en
particulier), �a la p�eriode optimum vis-�a-
vis des adventices et de la c�er�eale ?
Comment les dates de traitement ren-
trent-ellesdansmonprogrammeg�en�eral
d’emploi de la main-d’oeuvre et du
mat�eriel ?

Est-ce que pour certaines parcelles
il ne serait pas utile de coupler d’autres
moyens de lutte : assainissement
autre succession de culture, travail du
sol en �et�e (chiendent) ? Faut-il une
lutte d’entretien ou un traitement de
choc ?

Brûlage des pailles – Politique
de la mati�ere organique

Avantages et inconv�enients des enfouis-
sements de pailles ? R�epercussions sur
les successions de cultures (sans brûler je
ne peux faire un deuxi�eme bl�e ?) ?
Comment se comportent les sols de
mes parcelles ? Se battent-ils rapide-
ment, se prennent-ils enmasse �a la sortie
de l’hiver ?

Ai-je le mat�eriel ad�equat pour enfouir
les pailles ? Est-il bien r�egl�e ? N’est
pas la raison des inconv�enients que
j’observe (lit de paille, gley. . .) ?

Puis-jebrûler une fois de temps�a autreou
chaque ann�ee au cours d’une rotation ?
Sur toutes les parcelles ? Y a-t-il d’autres
moyens d’assurer unboncomportement
de mes sols ? �A quel prix ?

Ne faudrait-il pas que je me pr�eoccupe
d’une politique g�en�erale de la mati�ere
organique, sur plusieurs ann�ees, pour
l’ensemble de l’exploitation ? R�epercus-
sions sur l’ensemble de la vie de l’exploi-
tation ?

Choix d’une succession
de cultures

Quels sont les rendements moyens et
leurs variations pour les diff�erentes
cultures ? Comment ces rendements
varient-ils selon le pr�ec�edent cultural,
les parcelles ?. . . Cons�equences des
successions possibles sur la lutte contre
les adventices, sur le bilan humique,
l’�etat structural du sol ?. . .

Apr�es telle culture suis-je sûr de pouvoir
toujours semer ? Comment se combi-
nent les travaux au cours de l’ann�ee ?
Y a-t-il des pointes de travail ? Aurai-je
toujours un nombre suffisant de jours
disponibles ? D’autres techniques cultu-
rales ne permettraient-elles pas d’aller

plus vite ou d’op�erer �a une autre
�epoque ?

Puis-je adopter la même succession pour
toutes mes parcelles ? Si une ann�ee je ne
puis mettre en terre une culture, de
quelle solution de rattrapage vais-je
disposer ? Ai-je le mat�eriel et les
bâtiments n�ecessaires ?

Quels sont les d�ebouch�es, leurs �evolu-
tions pr�evisibles ?

Pourquoi des « tours
de plaine »

Les questions auxquelles je dois r�epondre
sont tr�es nombreuses. Comment y
arriver ?

Si, sur toutes mes parcelles :

– le climat avait des caract�eristiques
immuables ;
– le sol �etait homog�ene sur toute sa
surface et toute son �epaisseur ;
– les techniques culturales donnaient
un travail rigoureusement constant dans
le temps et dans l’espace ;
– les invasions de parasites et d’adven-
tices �etaient pr�evisibles.

Si donc on pouvait pr�evoir le rendement
des cultures chaque ann�ee, les travaux
et leurs dates, alors un technicien
�etudierait mon cas au laboratoire et
m’indiquerait une fois pour toutes, les
solutions possibles sur chacune de mes
parcelles. Ensuite je choisirais une solu-
tion en fonction des contraintes d’orga-
nisation de mon exploitation et des
circonstances �economiques.

Mais il n’en est pas ainsi !

– Le climat est variable, sa pr�evision
exacte est encore impossible. Je peux
calculer les chances d’observer telle
quantit�e de pluie ou telle temp�erature
au cours d’un mois de l’ann�ee mais
je n’ai pas de certitude. De plus,
une p�eriode d�efavorable peut être
compens�ee ult�erieurement : n’ai-je
pas, plusieurs fois, regrett�e d’avoir
retourn�e une partie de mes bl�es apr�es
un gel qui n’avait laiss�e que 80 pieds au
m�etre carr�e ? En effet, les resemis ont
�et�e difficiles et leurs r�esultats inf�erieurs,
les conditions ult�erieures de printemps
ayant favoris�e le tallage �epis dans les
parcelles non retourn�ees. Enfin, la
pente, l’orientation du terrain, entraı̂-
nent des microclimats : la partie de ma
parcelle expos�ee au sud se r�echauffe
plus vite au printemps que celle tourn�ee
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�a l’est et les maı̈s y d�emarrent plus vite ;
par contre, sur ce coteau sud, j’observe
de l’�echafaudage sur les vari�et�es de bl�e
tardives en ann�ee chaude et s�eche alors
qu’en ann�ee humide j’y fais d’excellents
rendements.
– Le sol de mes parcelles est souvent
tr�es h�et�erog�ene. Sa profondeur varie, il
y a des bancs de pierre ; le r�egime
de l’eau n’est pas uniforme, il y a des
mouill�eres, la texture varie : j’ai des
veines de sable bord�ees d’une terre tr�es
argileuse et le même r�eglage de ma
charrue conduit �a des labours tr�es
diff�erents, mais les variations sont trop
nombreuses pour que je puisse penser
�a un nouveau d�ecoupage de mes
parcelles. . . Il y a deux ans j’ai r�ecolt�e
une partie de mes betteraves par temps
tr�es pluvieux et, l�a, je retrouve aujour-
d’hui, enfouiesdans le sol, desmottes tr�es
duresque jen’aipasailleurs.C’estmoiqui
ai introduit cette h�et�erog�en�eit�e ; bien
qu’elle s’explique, on ne pouvait dire
qu’elle aurait lieu telle ann�ee, �a tels
endroits.
– Le r�esultat des techniques culturales
d�epend de l’outil, de l’�etat du sol et de la
v�eg�etation : le passage d’unmême outil
ne donne pas, partout, le même travail.
Je connais bien ce probl�eme avec mon
semoir �a maı̈s ; il a tendance �a bourrer
dans des endroits trop humides : son
d�ebit est irr�egulier lorsque la vitesse du
tracteur est �elev�ee. Je sais aussi que la
même charrue ne donne pas du tout le
même travail selon le r�eglage adopt�e, la
vitesse de travail. . . Or, le r�eglage se fait
au champ, sur le moment il va donc
d�ependre de beaucoup de choses
difficiles �a pr�evenir et aussi de la
comp�etence du conducteur de tracteur,
de la façon dont je lui aurai donn�e des
ordres !...

La taille, la forme de la parcelle vont
intervenir et modifier le r�esultat du
travail. Les conditions d’emploi de l’outil
sont pr�epond�erantes mais presque
impossibles �a pr�evoir pr�ecis�ement. Au
niveau de l’exploitation, je dois disposer
de possibilit�es d’adaptations, mais les-
quelles ?

– Les parasites et les adventices, s’ils
existent, ne se comportent pas tous de
la même façon. Il y a des ann�ees �a
pyrales, �a hannetons, des terres �a
vulpins, �a folle avoine. Mais si je laboure
plus ou moins profond�ement mon sol
ou si je ne laboure pas du tout, je
n’aurais ni la même quantit�e d’adventi-
ces ni les mêmes esp�eces.

– Il faut ajouter �a tout cela que l’histoire
de la parcelle (les cultures qui s’y sont
succ�ed�ees, les traitements qu’elles ont
reçus. . .) va aussi intervenir pour modi-
fier consid�erablement le comportement
du sol, des parasites. . . et donc celui des
plantes cultiv�ees.

�A la r�ecolte pour appr�ecier ma culture, je
vais en mesurer le rendement mais si je
n’ai pas d’autres informations, quelle
valeur lui donner ? �A quoi attribuer le
fait qu’il soit �elev�e ou pas ? Le rende-
ment est le r�esultat de l’action de toutes
les variations pr�ec�edentes sur la plante
cultiv�ee : c’est ainsi que la même ann�ee,
donc avec le même climat, mon bl�e
donnera 60 quintaux dans les terres
lourdes ou humides, 45 quintaux sur les
terres l�eg�eres. De même, lorsque
j’estime le rendement, je dois pr�eciser
mon objectif. En effet, si je cherche �a
connaı̂tre l’action du climat et du sol, il
n’est pas utile que j’op�ere cette mesure
�a un endroit o�u par contre, il faut que je
tienne compte des zones tass�ees par les
roues. . .

Toutes ces informations sur le milieu
naturel (y compris les plantes cultiv�ees)
de mon exploitation, qui varie dans le
temps et dans l’espace, informations
dont j’ai besoin pour juger et pour
progresser, comment les obtenir ?

L’outil irremplaçable est le tour de
plaine. Il comporte deux �etapes :

– l’observation ;
– l’utilisation des observations.

L’observation

Observer est difficile et cependant, il
importe que l’observation soit aussi
fid�ele que possible : une autre per-
sonne, de ma comp�etence, doit voir
ce que j’ai vu : si je recommence mon
observation, je dois d�ecrire la situation
de la même façon, sinon comment
comparer !

Les difficult�es de l’observation

La premi�ere remarque qui s’impose est
qu’il faut vouloir observer. L’observation
ne se fait pas d’elle-même, il faut y
mettre le prix. Par exemple, ne pas
h�esiter �a faire un trou pour observer
la façon dont la charrue a travaill�e
au fond du labour. De la même façon,
ne pas croire que la majorit�e des choses
peuvent être vues de la fourri�ere ou du
haut du si�ege de son tracteur.

Si mon voisin me dit que tout va bien
c’est peut-être qu’il ne veut pas voir ce
qui ne va pas !

Mais je crains plus encore celui qui ne
voit que dans la direction de sa volont�e.
Celui-l�a est dangereux.

– Pour voir, il faut entrevoir : un mini-
mum de connaissance, de pratique de
l’observation est donc n�ecessaire. C’est
le rôle de l’�ecole, de la formation au
contact des vulgarisateurs, des journ�ees
d’information, des d�eformations sur le
terrain. Mais attention, ne soyons pas de
ceux qui attendent de tous savoir pour
agir, ici ce serait sans solution puis-
qu’une grande partie de nos connais-
sances viendra de nos observations !
Le tour de plaine est d’autant plus riche
qu’il est r�ep�et�e.
– Pour bien voir, il faut d�ecomposer son
observation. Ce champ de bl�e est plus
beau que celui-l�a. Cette remarque
n’apporte rien. Qu’est ce qu’un « beau
champ » ?Pourcertains ce sera lahauteur
du bl�e, pour d’autres sa r�egularit�e,
d’autres encore s’en moquent et
n’attachent de prix qu’au rendement.
Ce qui importe, c’est de connaı̂tre le
nombre de pieds, le nombre d’�epis,
le poids des grains, la propret�e du
champ, le degr�e de parasitisme. . . pour
comprendre le r�esultat final �a la r�ecolte
et donc pour pouvoir le reproduire s’il
est favorable.
– On voit �a un instant donn�e. Or, rien
n’est immuable au champ. Si j’oublie
cela, je vais �eriger en absolu quelque
chose de relatif ? Un bon exemple est
celui de l’enracinement de mes maı̈s.
Cette ann�ee, pluvieuse, je constate que
presque toutes les racines se trouvent en
surface, au-dessus d’une semelle de
labour, cependant j’ai r�ecolt�e 80 quin-
taux �a l’hectare. Quand, ensuite, je
voudrai juger, devrai-je en conclure
que ce type d’enracinement est bon ?
Pour le savoir, je dois resituer mes
observations par rapport au type de
sol, au climat . . . et donc les r�ep�eter.

Ces difficult�es sont, en partie, �elimin�ees
si j’observe avec m�ethode. En particu-
lier, si je commence par me pr�eoccuper
plus de voir que de juger (en bien ou en
mal). Alors se posent les questions
suivantes : Quelles observations ? O�u ?
Quand ? Comment les enregistrer ?

Quelles observations ?

Leur nombre est consid�erable ! Il est
�evident qu’un choix s’impose. Mais ce
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choix doit r�esulter d’un raisonnement
et non de mon temp�erament. En effet,
je cherche non seulement �a constater
un comportement g�en�eral des plantes
et du sol en fonction du climat mais
aussi �a comprendre ce qui s’est pass�e,
sinon je ne pourrais pas mieux agir
ensuite. Il est donc n�ecessaire de
maintenir des observations sur tous
les �el�ements qui constituent une situ-
ation culturale : le microclimat, le sol,
les plantes.

Voici un exemple : j’�etudie le rende-
ment du bl�e derri�ere deux pr�ec�edents
culturaux : maı̈s et colza. Je constate
une diff�erence de rendement que je vais
essayer d’attribuer �a l’�etat chimique
du sol, �a des parasites, �a des excr�etats
racinaires. . . et en g�en�eral je n’aurai
aucun moyen de v�erifier mes hypo-
th�eses. Par contre, si en d�ecomposant le
rendement, je constate des tallages-�epis

diff�erents, j’aurai tendance �a supposer
une influence du pr�ec�edent sur la
dynamique de l’azote.

Mais cela n’est pas sûr, ai-je d’autres
symptômes tels la couleur du feuillage,
qui indiquent la même chose ?

Il n’est d’ailleurs pas �evident que, s’il y a
des modifications, elles soient suffisam-
ment visibles. Par contre, si je m’�etais
souvenu que la profondeur de semis
peut modifier le tallage du bl�e, j’aurais
pu, a priori, d�ecider de l’observer et
j’aurais alors peut-être constat�e des
diff�erences.

Il ne sert �a rien d’observer en d�etail
certains points si le reste est n�eglig�e car il
ne sera pas possible de formuler des
hypoth�eses explicatrices.

Je dois suivre un canevas d’observations
et, aussi, rester en alerte pour voir du
nouveau, de l’inconnu, de l’impr�evisible.

Voici un exemple de canevas d’obser-
vations �a r�ealiser en distinguant obser-
vations qualitatives et observations
quantitatives (tableau 1).

O�u faire les observations ?

Deux �etapes sont �a consid�erer :

– Je cherche �a mieux connaı̂tre mes
parcelles.

Les observations du tour de plaine ont
alors pour but de mettre en �evidence les
h�et�erog�en�eit�es qui existent (diff�erence
de sol, de pente, d’invasion en adventi-
ces, de comportement de la plante
cultiv�ee. . .) entre les parcelles ou au
sein de chacune. Je dois être capable de
superposer sur le plan de mon exploita-
tion une carte des h�et�erog�en�eit�es. Si la
zone dans laquelle je me trouve est
homog�ene (par rapport au degr�e de

Tableau 1.

Observations
Objets

Qualitatives Quantitatives

Le climat

Le microclimat

Observations d�elicates dont l’extrapolation

peut être dangereuse

On notera : gel tel jour, jusqu’�a

telle heure, vent.

Enregistrement des composantes climatiques

Notation de la temp�erature de l’air, du sol

Epaisseur de neige

Profondeur du sol gel�e

Examen de la parcelle en surface

La plante cultiv�ee

Stade v�eg�etatif, vigueur

Etat sanitaire

Symptômes divers (parties a�eriennes
gel�ees, plantes d�echauss�ees. . .)

Densit�e de peuplement

% de sol recouvert

Hauteur, diam�etre des tiges
Nombre de feuilles, de tiges

Rendement et ses composantes

Les r�esidus de la culture

Caract�eres des morceaux de tiges
(d�echiquet�es, broy�es..)

Etat d’�evolution

Localisation

Longueur des brins de tiges
Poids de mati�ere s�eche

Les adventices et les pr�edateurs

Lesquelles ? Localisation ?
Stade v�eg�etatif

Etat sanitaire

Symptômes divers

Importance relative (estimation ou mesure)
% de sol recouvert

Hauteur des diff�erentes esp�eces

L’�etat du sol en surface

Rugosit�e de la surface
Battance

Fentes

Compacit�e
Traces de ruissellement

Importance des mottes, pierres (nombre et taille)
Largeur et profondeur des fentes

Examen de la parcelle en profondeur

Le profil cultural

Texture

Structure
Humidit�e, hydromorphie

Mati�ere organique

Enracinement

Composantes du rendement
pour certaines plantes

Mesure de profondeur

Estimation des taux de pierre
Echantillon pour d�eterminer humidit�e,

texture, richesse chimique
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pr�ecision de mon observation) il y suffit
d’un point d’observation.

Le tour de plaine sera cet itin�eraire,
jalonn�e d’arrêts pour observer. C’est
�evidemment �a pied que se fait ce trajet,
avec dans le cas de parcelles �eloign�ees les
unes des autres, l’aide d’une automobile
ou d’une bicyclette ; attention, ces
engins vous attirent toujours, on n’aime
pas s’en �eloigner, les champs sont alors
fort mal visit�es ! Selon l’�epoque de
l’ann�ee, certaines parcelles pourront être
d�elaiss�ees parce que, apparemment, leur
observation n’apporterait rien (ou faute
de temps !).

Le r�esultat des techniques culturales
d�epend de l’outil, de l’�etat du sol et
de la v�eg�etation ; la même charrue ne
donne pas le même travail selon le
r�eglage adopt�e, la vitesse de travail. . .

Ici je cours cependant un grand danger
car le r�eel n’est que rarement totalement
conforme �a l’id�ee que l’on s’en fait.
L’homog�en�eit�e peut être fonction du
temps, d�ependre du climat qui r�egnera
et il faudra alors beaucoupd’ann�ees pour
avoir pu observer toutes les cons�equen-
ces des divers climats annuels.

– Je cherche �a connaı̂tre les r�eactions du
milieu naturel ou (et) de la plante
cultiv�ee aux techniques culturales.

L’homog�en�eit�e peut être d�etruite par
les techniques culturales employ�ees :
diff�erences d’outils (ou de r�eglage), de
produits ou de date d’application, de
densit�e ou de mode de semis, de
pr�ec�edents culturaux. . . Mes tours de
plaine auront souvent pour objet
d’�etudier, en d�etail, les comportements
du sol, de la plante cultiv�ee qui
r�esulteront de ces divers traitements.

Mais on voit bien que ces diff�erences
devront être appliqu�ees �a des zones qui
se seront r�ev�el�ees homog�enes au cours
de la premi�ere �etape. Si cela n’�etait pas
je ne saurai �a quoi attribuer l’absence
ou la pr�esence de diff�erences dans les
r�esultats. C’est la raison de toutes les
pr�ecautions que prend le technicien
avant d’implanter un essai. C’est pour-
quoi il est toujours r�eticent lorsque je lui
indique que je vais simplement couper
ma parcelle en deux et qu’apr�es m’avoir
questionn�e sur mon homog�en�eit�e il me
sugg�ere au moins de r�ep�eter plusieurs
bandes avec les divers traitements.

Les points d’observation sont, ici, d�efinis
par la localisation des traitements.

Quand faire les observations ?

La r�eponse est simple �a �enoncer : c’est
aux moments les plus favorables pour
observer les ph�enom�enes que les tours
de plaine ont pr�ecis�ement pour but
de mettre en �evidence. Le choix des
dates ne peut se faire a priori, il
r�esultera de la connaissance acquise
progressivement.

Je dois donc adopter, au d�ebut, lorsque
je ne connais pas suffisamment mes
parcelles et le comportement des
plantes, un rythme r�egulier avec des
intervalles de temps assez courts
entre deux observations, sinon certains
symptômes fugaces m’�echapperont
(retard �a la lev�ee d’une culture, vol de
c�ecidomyies. . .). Ensuite, �a mesure que
progresse ma connaissance du milieu
naturel, je concentreraimes observations
au cours des p�eriodes o�u les �evolutions
sont rapides et je les espacerai le reste
du temps.

J’utiliserai d’ailleurs souvent l’�evolution
des plantes cultiv�ees comme point de
rep�ere. En effet, cette mesure du temps,
diff�erente de celle du calendrier, traduit
pr�ecis�ement l’influence globale dumilieu
et des techniques sur les plantes. De
plus, je sais que les dates d’application de
certaines techniques (apport d’engrais,
d�esherbage. . .) doivent être raisonn�ees
par rapport au stade de d�eveloppement
de la plante car leurs r�esultats ne seront
favorables qu’�a cette condition.

Mais il restera toujours ce que je ne
connais pas encore et ce qui est
exceptionnel. Or, les �ev�enements
exceptionnels sont tr�es enrichissants
pour connaı̂tre et comprendre le
comportement des sols, des plantes. �A
cet �egard, les ann�ees tr�es pluvieuses ou
tr�es s�eches ou tr�es froides. . . devraient
être, de ma part, l’objet d’observations
minutieuses, beaucoup plus nombreu-
ses qu’en temps ordinaire. Mais je ne
dois pas oublier d’observer, par exem-
ple, les sols et le rythme de lev�ee de la
plante si un orage tr�es violent est
survenu justeapr�es lesemis.C’est souvent
l�a que je pourrais percevoir l’effet
b�en�efique d’une culture d’engrais vert
sur la battance ou les cons�equences de
telle ou telle modalit�e de travail du sol. . .

La variabilit�e du climat entraı̂ne la
n�ecessit�e de recommencer chaque
ann�ee les moyennes, le climat peut être
assez stable. Il varie souvent suffisam-
ment au sein de chaque ann�ee pour
entraı̂ner des cons�equences consid�e-

rables sur les cultures, sur le r�esultat de
l’application des techniques.

Or, pour choisir les techniques et les
dates d’application, je dois pouvoir
estimer des risques. Par exemple, je
dois savoir, pour chaque parcelle, la
date au-del�a de laquelle il est inutile
de semer du bl�e d’hiver parce que les
risques d’�echec seront trop �elev�es
(mauvaises lev�ees, d�egâts de gel, struc-
ture gâch�ee, �echaudage �a la r�ecolte. . .)
mais je dois aussi pouvoir estimer que si
je s�eme avant telle date, j’ai 90 % de
chances de r�eussite alors qu’ensuite ces
chances diminuent plus ou moins rapi-
dement selonmes parcelles. Je n’obtien-
drai ces estimations de risque que si
mes observations portent sur plusieurs
ann�ees, sinon elles n’auront aucun sens.

L’utilisation
des observations

Je n’observe pas par plaisir, mais pour
mieux diriger mon exploitation, pour
quemes choix et mes d�ecisions tiennent
mieux compte du r�eel.

Le tour de plaine doit me permettre trois
op�erations :

– porter un jugement imm�ediat sur une
situationculturale,�emettreundiagnostic.
C’est-�a-dire reconnaı̂tre que la situation
est favorable ounon vis-�a-vis des objectifs
poursuivis et, si possible, pouvoir expli-
quer comment on est arriv�e �a cet �etat ;
– d�egager la nature des probl�emes qui
se posent sur mon exploitation et leur
ampleur ;
– hi�erarchiser ces probl�emes, �etablir des
ordres de priorit�e technique et ainsi
�elaborer des solutions possibles entre
lesquelles le choix r�esultera le plus
souvent de crit�eres �economiques.

Ces op�erations ne seront possibles que si
mes observations sont enregistr�ees et
d�epouill�ees.

L’enregistrement des observations
�A de rares exceptions pr�es, les d�ecisions
que j’aurai �a prendre, imm�ediatement �a
l’issue d’une tour de plaine tiendront
compte de mon exp�erience pass�ee. Or,
cette exp�erience me donne une id�ee de
ce qui risque de se passer, du compor-
tement probable des plantes et du sol
(avec 80 pieds de bl�e au m�etre carr�e fin
f�evrier je n’ai r�eussi qu’une fois dans
cette parcelle �a obtenir 40 quintaux �a
l’hectare).
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J’ai progressivement, grâce �a mes obser-
vations, construit l’histoire demes parcel-
les, et je l’utilise pour juger. L’exp�erience
m’a aussi montr�e que ma m�emoire �etait
un instrument tr�es imparfait, ainsi si je le
d�esire, plusieurs mois ou ann�ees apr�es un
�ev�enement, en retrouver les d�etails (�a
quelle date s’est faite la mont�ee du
Capitole en 1965 ?), j’en suis incapable ;
de plus, j’ai tendance �a ne retenir que les
�ev�enements extrêmes). Je dois donc
�ecrire mes observations, faire des enregis-
trements et ceux-ci doivent pouvoir être
d�epouill�es, utilis�es facilement2.

Cependant, ces enregistrements de mes
observations au cours des tours de plaine
ne seront pleinement utilisables que s’ils
sont doubl�es d’autres enregistrements :

– le climat : il faudrait au moins dis-
poser d’un pluviom�etre et le relever
chaque jour ;
– les travaux par parcelles : date de
labour, date de semis. . . nature et
r�eglage des outils employ�es ;
– les traitements : doses des engrais,
des produits phytosanitaires, nature des
mati�eres actives employ�ees. . . ;
– des rendements : dans ce domaine, la
r�ecolte en vrac et l’absence de pont
bascule rendent souvent la mesure par
parcelle difficile mais il faut s’efforcer
d’obtenir au moins une estimation.

Le d�epouillement
des enregistrements

Pour utiliser mes observations, pour les
faire fructifier, je dois d�epouiller mes
enregistrements. C’est une �evidence qui
n’est pas toujours accept�ee. Mon voisin
r�ecrimine contre le technicien qui l’a
incit�e �a noter par �ecrit ses observations.
Il ne pense pas que cela puisse lui servir.
Il a raison tant que pr�ecis�ement il ne
commencera pas par op�erer une
synth�ese de tous ces renseignements.
Ce n’est qu’alors qu’il s’apercevra qu’il
connaı̂t d’une mani�ere plus pr�ecise ses
parcelles mais aussi qu’il lui manque tels
ou tels renseignements et qu’il lui faudra
entreprendre, en plus, telles ou telles
observations.

Les modalit�es de d�epouillement vont
d�ependre de l’objectif qui est vis�e.

Mais je dois, au moins, pouvoir :

– caract�eriser chaque parcelle et �etablir
son histoire, en particulier le comporte-
ment du sol selon les techniques et les
climats, apports d’engrais et de mati�ere
organique, succession des cultures,
adventicesprincipales, diff�erentesh�et�ero-
g�en�eit�es :
– connaı̂tre le comportement des
esp�eces et des vari�et�es cultiv�ees selon
les parcelles et les ann�ees (dates des
stades de d�eveloppement, p�eriodes
favorables de semis et de r�ecolte,
rendements, accidents v�eg�etatifs : verse,
maladies. . .) ;
– d�egager les probl�emes de l’exploita-
tion : cultures possibles et rendements
probables, am�enagements �a r�ealiser,
techniques �a employer, organisation
du calendrier cultural p�eriode de pointe
de travail. . .).

Voici quelques exemples (il ne s’agit pas
de travaux de recherchemais d’un effort
de synth�ese pour pr�eciser les probl�emes
sur l’exploitation).

�Etude de la culture
du bl�e

Je peux m’int�eresser �a divers aspects de
cette culture. Pour chacun, je construis
un tableau de d�epouillement qui permet
de tenir compte de mes observations.

Le parasitisme (tableau 2)

Ce tableau me permet d’�etablir des
corr�elations entre l’importance des
d�egâts d’un parasite et la vari�et�e, le
pr�ec�edent cultural, le climat, les
caract�eristiques de la parcelle (sol lourd,
exc�es d’eau en hiver, etc.).

Cycle v�eg�etatif du bl�e
et rendement (tableau 3)

Ce tableau confront�e au climat des
diverses ann�ees m’indiquera :

– en fonction des cat�egories de sol, du
climat et des pr�ec�edents quelles sont les

dates de semis les plus favorables �a une
bonne lev�ee ;
– quelles sont les p�eriodes les plus
probables pour la montaison (apports
tardifs d’azote, traitements herbicides)
et pour la r�ecolte ;
– des corr�elations �eventuelles entre
nombre d’�epis et rendement. Dans un
autre tableau je constaterai peut-être
être que le nombre d’�epis d�epend de
l’invasion d’adventices, de la longueur
de la p�eriode tallage-montaison, et
donc de la date du semis et ainsi j’aurai
des lignes de conduite pour le futur ;
– quelles sont les vari�et�es les plus
adapt�ees et quelles sont les variations
de rendement entre les ann�ees pour
l’ensemble de l’exploitation ; cette der-
ni�ere information pourra me conduire �a
m’interroger sur l’int�erêt de cette
culture.

Les adventices (tableau 4)

Les informations de ce tableau sont tr�es
utiles pour :

– d�egager la nature des adventices, les
surfaces occup�ees par les principales
d’entre elles et leur date moyenne
d’apparition ;
– estimer l’action des herbicides
employ�es ainsi que des diff�erentes
techniques culturales et des pr�ec�edents
culturaux ;
– juger de l’utilit�e d’un autre moyen de
lutte comme l’assainissement ;
– pr�eciser s’il est toujours utile
d’employer des herbicides et les meil-
leures conditions d’emploi en compa-
rant avec les rendements ;
– d�ecider d’une action �energique
contre une adventice qui se multiplie
et d�efinir un plan d’action (lutte contre
le chiendent rampant, les s�etaires, les
ronces, etc.).

�Etude du labour d’hiver
(tableau 5)

Je pourrai par le regroupement de cet
ensemble de r�esultats juger :

2 Je pourrai utiliser les fiches mises au point
par le service Agronomie de la FNCETA que je

compl�eterai par des notes sur un cahier pour

chaque parcelle pour les autres observations,

les comptages.

Tableau 2. Le parasitisme.

Ann�ee

Parcelles

Vari�et�e
Pr�ec�edent
cultural

R�esultats
observ�es

Nature
des d�egâts

No Caract�eristiques
principales
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– de la conservation du labour selon la
pluviom�etrie de l’hiver et les sols des
parcelles ;
– des r�epercussions des divers cas
sur l’enracinement mais aussi sur la
possibilit�e d’op�erer des façons super-
ficielles rapidement au printemps ;
– de l’int�erêt d’un type de labour et
d’une p�eriode particuli�ere pour chaque
parcelle en fonction du climat de l’hiver
le plus probable ; j’obtiendrai ainsi pour
chaque succession culturale choisie, des
surfaces �a labourer aux diff�erentes
p�eriodes de l’hiver et donc une indica-
tion pr�ecieuse pour l’emploi de la main-
d’oeuvre et du mat�eriel ;
– de l’int�erêt même du labour d’hiver
et je serai peut-être conduit �a �etudier
les avantages et les inconv�enients du

labour de printemps pour chaque
culture.

�Etude d’une politique
de la mati�ere organique (tableau 6)

Je rassemblerai dans un tableau les
conclusions : des �etudes sur les cultures,
du comportement du sol au cours de
l’ann�ee, du labour d’hiver.

Je porterai en observation les ann�ees
et les climats o�u, par exemple, le
ph�enom�ene de battance a �et�e tr�es
accus�e, les parcelles o�u le labour a �et�e
brutalement approfondi.

Ce tableau me donnera les �el�ements
essentiels pour d�efinir les aspects tech-
niques d’une politique de la mati�ere
organique, il m’indique en effet :

– les surfaces respectives dont le bilan
humique est positif, n�egatif ou nul et
pour chacune comment �evolue la
mati�ere organique ;
– les principaux comportements du sol
et les r�epercussions sur l’enracinement
(je peux pousser mon analyse en
�etudiant les rendements par ann�ee) ;
– les modes d’apports ou/et d’enfouis-
sement de la mati�ere organique, leurs
rythmes et ceci par parcelle.

Je peux donc juger si :

– mes enfouissements sont mal faits et
entraı̂nent une mauvaise d�ecomposi-
tion de la mati�ere organique sur tant
d’hectares ;
– mes enfouissements sont bien faits
mais insuffisants sur telle surface bien

Tableau 4. Les adventices

Ann�ee

Parcelles

Vari�et�e
Pr�ec�edent
cultural

Nature des adventices
(importance et date
d’apparition)

No Caract�eristiques
principales

Tableau 5. �Etude du labour d’hiver

Ann�ee

Parcelles
Date de
labour

Date des façons
superficielles

Observations
sur le profil
(enracinement)

No Caract�eristiques
principales

Tableau 6. �Etude d’une politique de mati�ere organique

Parcelles No
Bilan humique
(+, 0, -) et taux

de mati�ere organique

Modes d’enfouissement
de la mati�ere organique

Comportement du sol Observation
des profils culturaux

�Etat, localisation et dates Battance, terre collante,
terre qui se compacte

Structures
et racines

�Evolution
de la MO

Tableau 3. Cycle v�eg�etatif du bl�e et rendement.

Ann�ee

Parcelles

Vari�et�e
Pr�ec�edent
cultural

Date et nombre de plantes ou �epis

RendementNo Caract�eristiques
principales

semis montaison r�ecolt�ee
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que pour une part, le comportement du
sol reste satisfaisant ;
– je dois surtout agir sur la battance au
moment des semis d’automne ou/et sur
la prise en masse de mes terres en hiver.

Je serai conduit �a revoir monmat�eriel de
broyage et mes r�eglages de labour, �a
introduire de nouvelles sources de
mati�ere organique et �a choisir leur
nature (paille, engrais vert, prairie de
courte dur�ee, etc.), �a modifier le r�egime
hydrique de telle parcelle car l’exc�es
d’eau n’y permettra jamais une bonne
�evolution de la mati�ere organique
enfouie, �a ne pas approfondir incons-
id�er�ement mes labours.

�Etude globale des rendements
des cultures de l’exploitation
(tableau 7)

Pour choisir mes cultures je confronte
des r�esultats �economiques entre eux et
je tiens compte de diff�erentes contrain-
tes (p�eriodes de pointe de travail). J’ai
donc besoin de pouvoir estimer le
rendement probable de mes cultures
et pour cela je vais �etudier les rende-
ments d�ej�a observ�es sur l’exploitation
en dressant le tableau suivant pour
chaque culture (tableau 7).

Conclusion

Le tour de plaine est donc un outil
dont l’emploi est n�ecessaire �a l’action
car c’est le seul qui me permette
d’appr�ehender le r�eel de mon exploi-
tation, d’en estimer les r�epercussions
sur la production et l’organisation du
travail, de d�eterminer les am�eliorations
�a entreprendre.

Le tour de plaine peut apparaı̂tre comme
un gros travail, je ne crois pas que cela
soit le cas. Un peu d’organisation et
l’effort d’�ecrire, sans attendre huit jours
ce que l’on a observ�e, viendront �a bout
des principales difficult�es. Il faudra y
ajouter quelques accessoires : un crayon
et un carnet pour �ecrire sur le terrain, un
couteau pour gratter la terre, pour
examiner les profils culturaux et dans
l’auto ou sur son �epaule (!), une bêche
(avec un bon manche) pour creuser des
trous.

Enfin ne jamais oublier que l’observation
seule est peu utile, qu’il faut d�epouiller
les enregistrements, faire quelques
tableaux simples pour rechercher des
corr�elations. Si j’utilise correctement le
tour de plaine, si j’observe et note
r�eguli�erement je dois être capable de
mettre l’ensemble de mon exploitation

sous la forme du tableau suivant
(tableau 8).

Dans notre monde en �evolution rapide,
o�u il devient chaque jour plus �evident
que la direction d’une exploitation
demande de plus en plus de technicit�e,
le temps est venu o�u, non seulement je
dois savoir vendre, mais o�u je dois aussi
abaisser au maximum mes prix de
revient.

Or cet abaissement exige, entre autres,
un contrôle technique extrêmement
rigoureux, possible au seul prix d’une
excellente connaissance des parcelles,
du climat et des plantes cultiv�ees3.
Cette connaissance sera le fruit des
tours de plaine des agriculteurs et du
travail de tous ceux qui, au service de
l’agronomie, auront eu ce souci de
confronter leurs id�ees, leurs d�ecouvertes
au r�eel.

Tableau 7. �Etude globale des rendements des cultures l’exploitation.

Ann�ee
Rendements moyens

des parcelles (1)

Rendement
Rendement moyen
de l’exploitation (2)

Minimum
et no de la parcelle

Maximum
et no de la parcelle

Moyenne

Variation en %

(1) = la moyenne arithm�etique des rendements par hectare et par parcelle.

(2) = la production totale de l’exploitation divis�ee par la surface totale de cette culture.

Tableau 8. Du tour de plaine au tableau de l’ensemble de l’exploitation

Parcelles
Probl�emes sur
les parcelles

1 2 3. . ...
Probl�emes pour
l’exploitation

% SAU Ordre de priorit�e technique
et raisons

Stabilit�e structurale

faible

Oui Oui Non. . . Recherche de sources

de mati�ere organique,

meilleur enfouissement

70 % 1

Son am�elioration conditionne

la r�eussite même des cultures

Exc�es d’eau Non Oui. . . Divers moyens de lutte

Culture adapt�ee

Retard des semis

de printemps

30 % 2

pour l’exploitation

1

pour ces parcelles car ce sera un
moyen de lutte contre l’instabilit�e

Adventices gramin�ees

Annuelles p�erennes

Non

Oui

Non

Non

Oui. . .

Non. . .

Pas de probl�eme

actuellement

100 %

10 %

Les m�ethodes de cultures actuelles

suffisent au contrôle

3 On peut penser que certaine formule

destin�ee �a agir en particulier sur les prix de
revient, telle que l’association de plusieurs

exploitations, se r�ev�elerait plus f�econde si, au

pr�ealable, on avait proc�ed�e �a ce travail de

connaissance approfondie des exploitations.
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